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TENDANCES FACHEUSES 

Aupremier abord, la lutte élec-

torale paraît différer peu des pré-

cédentes. On voit naturellement 

s'étaler dans la plupart des cir-

conscriptions les professions de 

foi d'une demi-douzaine au 

moins de sauveurs absolument 

indispensables. Non moins na 

turellement, chacun des grands 

hommes a été choisi à l'unami 

té comme candidat dans quel 

que réunion 'publique. Chacun 

personnifie la probité, la pureté, 

la compétence et une foule d'au-

tres vertus privés ou publi 

ques, mais tout cela n'est pas 

bien nouveau. 

Ce qui n'est pas nouveau non 

plus, c'est la candidature fan 

taisiste. Dans ce genre Maxime 

Lisbonne, le restaurateur des 

< frites révolutionnaires » vient 

d'obtenir un légitime succès. La 

profession de foi du « seul con 

cussionnaire honnête » est vrai-

ment exhilarante. 

Mais ce qui nous semble par-

ticulièrement caractérique, c'est 

le dédain affiché de plus en plus 

nettement par les anarchistes, 

à l'égard du suffrage universel, 

dédain après tout inexplicable. 

Puisque le résultat le plus clair 

jusqu'ici du suffrage universel 
a été de servir de tremplin à des 

séries d'ambitieux, qui presque 

tous se sont empressés de dé-

mentir leurs promesses ronflan-

tes et se sont singulièremént 

Modérés en se satisfaisant, 

Il y a là un avertissement sé-

rieux : il serait à voir si le suf-

frage universel doit être con-

damné à perpétuité à établir la 

fortune politique ou autre, de 

famélique peu intéressants. Ce 

4u i semble particulièrement 
caractéristique et particulière-

ment fâcheux, c'est le rôle de 
Plus en plus considérable de 

l'argent dans les élections. Use 

rencontre des députés qui, le 

succès obtenu, se flattent tout 

bas d'avoir acheté un certain 

nombre d'électeurs. 

Ils calomnient tout simple-

ment leurs électeurs. Mais sans 

parler de ceux qui pour s'assu-

rer une sympathie momentanée 

se livrent à de très fortes dé-

penses, presque tous les candi-

dats dépensent énormément 

d'argent pour les détails maté-

riels de leur candidature. Il en 

est un bon nombre qui s'endet-

tent pour prodiguer leurs affi-

ches. Le boulangisme, à qui 

l'argent ne coûtait guère, n'a 

fait qu'accentuer cette fâcheuse 

tendance. 

Les candidats, se défiani,avec 

raison le plus souvent, de la va-

leur deurs proclamations, ne 

croient pouvoir mieux faire que 

de couvrir toutes les affiches de 

tous leurs concurrents. Pour 
peu que chacun d'eux s'entête, 
les frais montent vite. Les mar-

chands de papier sont dans la 

joie,mais tout cela doit se payer 

Sans compter qu'après les 

élections, il en coûte bel et bien 

quelque deux cent mille francs 

à la Ville de Paris pour assurer 

le lavage de tous les murs qui 

ont subi cette tahisserie électo-

rale, il est à craindre que le dé-
puté qui ne touche que neuf mi-

le francs par an et dont le trai-

tement se trouve engagé pour 

la durée parfois entière de son 

mandat, ne cède à la tentation 

de se refaire et oubli à un mo-
ment donné l'intérêt public. Il 

est fort exposé à solliciter ou à 

accepter la forte somme de ceux 

qui peuvent avoir intérêt à le 

corrompre. Il y a. là un danger, 

auquel il ne serait pas inutile de 
prêter attention. La lutte élec-

torale, ainsi entendue, ira rien 

de fort démocratique. 
Nous avons sans doute d'ex-

cellentes coutumes politiques à 

emprunter aux républicains 

d'Amérique, mais nous ferions 

bien de leur laisser les mauvai-

ses. T - G -

PAS DE MAJORITE 

Nous avons on France, une conception do 

l'Etat »t du Gouvernement qui n'est ni républi-

caine ni démocratique, et pardessus lo mar-

ché, nous nous sommes mis en tête de faire 

de la démocratie avec le parlementarisme ! 

Napoléon II[ qui était un rêveur avait eu 

l'idée de fonder l'empire libéral ! 

Ce sont là dos termes contradictoires, des 

idées qui se heurtent, qui hurlent d'être ac-

colées ensemble. C'est do ce heurt d'idées 

contradictoires de moyens en désaccord avec 

le but poursuivi, que provient lo gâchis au 

milieu duquel nous pateaugeons. Nous vou-

lons la vraie république, c'est'ii-dire la répu-

blique libérale", un gouvernement qui soit la 

chose publique, et en même temps nous prê-

tons l'oreille aux politiciens qui demandent 

un pouvoir fort, soutenu par une majorité 

parlementaire compacte et toujours prête à 

voter des ordres du jour de confiance que le 

chef de cette majorité réclame à tort et à 

travers. 

Nous avo îs soif de la liberté, mais sitôt 

que l'exercice de la liberté devient bruyant, 

elle nous fait peur, et comme des moutons ef-

frayés, nous réclamons l'autorité, le pouvoir 

fort, qui fait faire le silence en confisquant la 

liberté. 

Savons-nous bien ce que nous voulons ? 

Pour le quart d'heure, il y a beaucoup de 

braves gens qui croient ce que leur disent 

des politiciens de métier : à savoir qu'une 

majorité pailementaire bien compacte, bien 

docile, et votant toujours selon le désir de 

M. Jules Ferry oa de M. de Freycinet, votre 

même de M. Clémenceiu ou de M. Goblet, 

remettrait toute chose à son point, ot assure-

rait à ce pays le repos après leqtiel d sou-

pire. 

Il faut une majorité pour voter des réfor-

mes, disent les politiciens, il en faut une pour 

assurer la stabilité gpuvernenementalc ; que 

les électeurs en élisent les membres, et tout 

ira bien. 

On nous traitera, d'anarchistes, si l'on 

veut, on criera au paradoxe, mais cela ne 

nous empêchera pas de penser et do dire 

que, vu les circonstances que nous traver-

sons, le plus grand malheur qui pourrait ar-

river à la République et àla France, ce serait 

précisément la constitution, dans la pro-

chaine législature, soit d'une majorité oppor-

tuniste, soif d'une majorité réactionnaire; 

Avec le système parlementaire, une majo-

rité c'est le gouvernement d'une portion de 

la nation par l'autre portion, qui n'est pas 

toujours la plus intelligente. C'est, pour par-

ler plus exactement, l'écrasement d'un parti 

par un autre parti. De là une succession chro-

nique de réactions dans un sens ou dans 

l'autre. 

Aveo une majorité compacte, bien obéis-

sante, un homme, chef d'un cabinet composé 

de doublures, de seconds rôles, peut, aussi 

longtemps qu'il saura si prendre, désorga-

niser les finances d'un pays, son administra-

tion, escamoter ses libertés et compromettre 

ses intérêts à l'extérieur. 

Sous un gouvernement républicain, le par-

lementarisme offre tous ces dangers, moin-

dres sous une monarchie, où le pouvoir 

royal tient lieu de contrepoids. 

Si nous voulons réellement démocratiser 

nos institutions, craignons autant la constitu -

tion d'une majorité compacte, dans la pro-

chaine Chambre, que le triomphe du pou-

voir personnel, du boulangisme. 

Ces dangers seront évités, en grande oar-

tie, si les électeurs s'attachent surtout à éli-

miner les politiciens do profession, ét à n'é-

lire que des hommes sincères, capables, 

n'ayant point une situation à se créer. Que 

sans se préoccuper plus qu'il ne oonvient. 

des préférences politiques de tel et tel candi-

dat, ils votent pour des libéraux, ponr des -

candidats qui ne molesteront pas leurs ad-

versaires, qui. laisseront de côté les questions 

de personnes, pour s'attacher à faire triom-

pher les idées do liberté et de justice, à sou-

tenir pour le mieux, la prochaine Chambre, 

fût-elle divisée en cinquante sectes sur la 

question de la forme à donner au gouverne-

mont. 

INFORMATIONS 

Affiches 

Fendant la période électorale, l'affi-

chage doit pouvoir se faire aussi abon-
damment quepossible,surtout aux abords 

de lasallede scrutin, éternelles quesoient 

les opinions politiques ou autres qui sont 

exprimées dans les placards apposés sur 
les murs, chaque citoyen doitles respec-

ter et se garder de les lacérer ou de les 

mulilei d'une façon quelconque. 
La lacération des affiches électorales 

est punie par l'article 17 de la loi du 29 

juillet 1881 d'une amende de 5 à 10 francs 

— Si le fait a été commis par un fonc-
tionnaire ou agent de l'autorité publi que 

il est puni d'une amende de 16 à 100 fr • 

ainsi que d'un emprisonnement de six 

jours à un mois. 

Bulletins de vote 

La distribution des bulletins de vote, 

professions de foi et circulaires des can-
didats est rigoureusement interdite à 

lotit agent de l'autorité publique. 

En conséquence, les gardes champê-
tres, agents de police, secrétaires de 

mairie, appariteurs et autres employés 
salariés par la commune, etc., doivent 

s'abslenir de distribuer des écrits élec-

toraux de quelque nature qu'ils soient ; 
mais il est bien entendu qu'ils peuvent 

être chargés de la remise « des cartes 

électorales » aux électeurs. 

Promesses 

Corruptions électorales 

Quiconque aura donné, promis, ou re-

çu des deniers, effets ou valeurs quel-
conques et sous la condition soit de don-

ner ou de procurer un suffrage, soit de 
s'abstenir de voter, sera puni d'un em-

prisonnement de trois mois à deux ans 
et d'une amende de 500 à 3.000 fr.. 

Ce délit existe par le seul fait de l'offre 

ou de la promesse, adressée dans un but 
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de corruption électorale. Cette promesse 

existe légalement lors môme .qu'elle n'a 
pas été acceptée. 

Les mômes peines sont encoie encou-
rues pir CJUX qui. sous la condition de 

donner ou procurer un suffrage, auront 
fait ou accepté l'offre ou la promesse 
d'emplois publics ou privés ; 

Ceux qui à l'aide de fuisses nouvelles, 
bruits calomnieux ou autres ma: i œuvres 

frauduleuses auront surpris ou détermi-
né un ou plusi ;urs électeurs de s'abste-
nir de voter sont punis d'un emprisonne-
ment de d'un mois àunan et d'uneamen-

de de 100 à 1000 fr. — La peine sera 

double si lu coupable est fo actionnaire 
public. 

Appel des Dispensés 

Le ministre de la guerre à arrêté, les 
dispositions suivantes pour l'appel au 
mois de novembre, des hommes dits à 

la disposition. 
1° Les hommes à la disposition dis-

pensés des articles 17 et 22 de la loi du 
17 juillet 1872 de la classe 1888 seront 

convoqués pour une période d'instruc-
tion, le lundi 4 novembre 1889 et seront 

renvoyés le 28 décembre suivant. 
2" Les hommes dispensés en vertu de 

l'article 17 delà loi précitée appartenant 

aux classes 1836-1887, ajournés par les 
Conseils de révision et reconnus bons 

pour le service en 1889 seront appelés 

en même temps que ceux de la classe 
1888 c'est-à-dire du 4 novembre au 28 
décembre 1889-

3 É Les hommes appartenant aux caté-

gories ci-dessus désignées et qui obtien-
dront des ajournements au printemps 

seront convoqués du premier mars au 
28 avril 1890. 

4 e Les hommes des classes 1886 1837, 
qui devaient être convoqués pour une pé-

riode d'un mois en février et avril 1890. 
conformément a îx prescriptions du rè-

glement du 31 décembre 1887 ne seront 
pas appelés. 

Appel des Réservistes 

A la suite de nouvelles dispositions 

qui modifient dans certaines de leurs 
parties, les prescriptions du 15 juin rela-
tives à l'appel des réservistes et des hom-

mes de l'armée territoriale, le Minisire 

de la guerre vient d'arrêter les dates 
suivantes : 

Première série. — Armée de terre, ré-

serve, lundi 7octobre an jeudi 31 octobre 
inclus. (Réservistes de la classe 1880). 

Deuxième série. — Du lundi 4 novem-

bre au lundi 28 novembre. (Réservistes 
de la classe 1882). 

Le nombre des Electeurs 

Le nombre des électeurs qui devront pren-

dre part au scrutin du 22 septembre, et qui 

vient d'être relevé confàrmémeat à la nou-

velle loi, s'élevait au 31 mars 1889, date où 

les listes ont été closes à 10.525.640. Dans ce 

chiffre ne sont pas compris ni l'Algérie ni 

les colonies. Ce relevé est celui qui a été 

remis au ministère de l'intérieur. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

L% chiffre du dernier recensement électo-

ral dépissa d3 103. 3Î7 électeurs, celui qui 

a été appelé à prendre pari au dernier scru-

tin. 

CHEMINS DE FER P.-L.-M 

UE DUO 
DE LA 

FLUTE ENCHANTEE 

Les grands yenx noirs scrutèrent la figu-

r du jeune homme. Puis deux larmes glis-

fèrent sur le visage animé par le bien-être 

physique et moral. La pauvresse se retrou-

va dans celle atmosphère de courtoisie 

galante où la femme se complaît. Protégée 

par le respect, la pudeur n'ayant plus à 

faire sentinelle, elle se laissait aller à son 

naturel. Elle était elle-même. 

— Il vous souvient donc encore, dit-elle, 

de notre institution du Pré-Saint-Gervais, 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Collège. — M. Paux, principal du 

collège de Barcelonnette, est nommé en 

laruiême qualité au collège de Sisteron 

en remplacement de M. Mocquot mis, 

sur sa demande, à la retraite. 

M. Lavergne, professeur au collège de 

Sisteron, est nommé principal au collège 

de Seyne. 

Nominations. *— Par dé'crol du 10 

septembre 1889, sont nommés : 

Juge de paix du canton de liarréme, 

M. Boudenet, juge de paix de 'fur. iers ; 

juge de | aix du canton de Turriers, M. 

Audont, juge de paix de Barrème. 

— Par arrêté du 10 septembre courant 

M. le Préfet des Basses-Alpes, a nommé 

facteur rural à Chàteau-Arnoux I • sieur 

Point Henri, en remplacement du sieur 

B anc. 

Société de tir. — En raison de la 

coïncidence avec la date des élections 

législatives, la séance de tir portée au 

programmele22 septembre est renvoyée 

au dimanche suivant 29. 

Oh! la politique! Quand donc 

un candidat, après avoir promis toutes 

les libertés possibles, promettra-t-il de 

s'occuper de la sa.ité ee ses conciloyens 

en recherchant les meilleurs moyens de 

la conserver? Pour ce!a, ce candidat 

aurait un moyen bien simple et peu coû-

teux, céderait de proprager et répandre 

comme le fait déjà M. Vincent, pharma-

cien à Grenoble, la petite brochure sur 

les maladies du sang, maladies de peau, 

dartres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies 

de poitrine et d'estomac, que celui-ci 

adresse gratis et franco à toute .personne 

qui luien l'ait la demande. Cette curieuse 

petite brochure contient quantité de 

renseignements précieux, aussi indis-

pensables à toutes les personnes mal 

portantes qu'à celles qui veulent éviter 

les maladies futures. 

La chasse est défendue dans 

les propriétés de M. Eugène 
Chauvet, situées Ribiers. 

de son joli jardin et du berceau de lilas où 

j'aimais à me reposer et goûter le frais. 

Vous veniez sous l'épais sycomore du fond 

chercher l'ombre et la trariquililé. peut-être 

ajuster des rimes. Vous étiez aimable, M. 

Victor. On ne lassait jamais votre complai-

sance : à toute heure vous saviez vous ou-

blier pour faire plaisir aux autres. Vos yeux 

me disaient que vous m'aimiez. Ils voyaient 

bien des choses que ma pose nonchalante 

laissait apercevoir. Mais votre visage avait 

l'a'r de démenlir votre regard ; et vous 

passiez poli, mai- fier. Cette fierté vous 

nuit, M. Victor, et vous rendrait haïssable, 

si vous n'aviez pour vous le sentiment des 

prévenances et votre parole. Votre langue 

est dorée, M. Balfin ! 

Le jeune homme s'inclina. 

M. Philippe Granger, mon mari, avait un 

faible pour vous. Il était bon jusqu'à la fai-

blesse, jusqu'au repentir, helas I II aimait 

les réceptions et savait recevoir. 11 recevait 

La compagnie met à la disposition dos voya-
geurs, dans chacun des compartiments de ses 
voilures de 1' et 2" clas-e, un Guide-Album. 

Ce volume, suspendu sous le filet par de lé-
gères courroies faciles à décrocher, dunne la 
description de tontes les villes du réseau et con-
tient, en outre, une. partie historique et anec-
dothrue largement développée, qui rend aussi 
attrayante qu'instructive la lecture du Guide-
Album. 

En visitant l'Exposition du G :z, à l'Ex-

position, le Président de la République 
s'est longuement arrêté devant l'instal-
lalion de la maison Paul, Ressel et Cie, 

dont nos confrères de Paris ont si sou-

vent parlé. La chambre à coucher avec 
le cabinet de travail ont surtout attiré 
sori attention par leur style correct et la 

richesse des meubles. 

REVUE FINANCIERE 

Paris 18 septembre 

Le comptant s'abtient en ce moment et le marché 

à terme se conforme à cette attitude. Le 3 o |o 85. S 

le 4 1 [2 0[0 est à 1 04.40. 

Le Crédit foncier se traite a 1275. Les demandes 

qui se succèdent régulièrement sur les obligations 

indiquent que ces valeurs obtiennent promptement 

leur ancienne cliemèle. 

La Banque de r'aris et des Pays Bas reste à 785. 

La Société Générale s'inscrit à 462.50 On ne sau-

rait trop répéter que ce cours ne correspond pas à la 

Valeur du titre. 

La Banque d'Escompte est fermement tenue à 512. 

Le Crédir Lyonnais qui détachera le 25 courant un 

coupon de if francs brut cote 692.25. 

La société des Dépots et Compte coujants finit a 

597,50 après quelques jours d'interruption la baisse 

de l'italie a repris son cours en dépit des efîorts des 

allemands pour l'enrayer ; on est a 91.66 en perte de 

95 centimes. 

L'action de la Tour Eiffel à 660 est peu mouve-

mentée. L'obligation des chemins argentins a été de-

mandée à 405 ; les obligations des chemins de San-

ta-Eé ont des transactions actives à 382,50. L'obli-

gation des chemins Economiques ferme à 380. 

Informations financières La Circulaire que MM. 

Blondel et Garnier envoie a toute personne qui en 

fait la demande, adresse rue Mèriarcé Paris. 'l*raite 

dans son numéro du 5 septembre : la Bourse et les 

élections. La hausse et les fonds d'Etat. 

MëSëê êêêêii 
Une pensée ph ilosophique : 

Quand mes amis sont borgnes, je 

les regarde de profil. 

—o— 

M. Dupin disait après une averse de 

discours insignifiants : 

« La tribune est comme un puits : 

Quand un sceau descend, l'autre, re-

monte. » 

—o— 

Quatre chasseurs sur la frontière des 

Pyrénées, entrent; entrent dans une 

auberge de piètre apparence et deman-

dent à dîner. 

On leur sert à manger et, durant 

tout le repas, ce ne sont que lazzis sur 

trop pour mon malheur. Vous étiez le seul 

professeur qu'il invitât toujours et votre 

fierté répondait par des refus.... oh ! poli. 

Cette politesse inépuisable avai le don de 

m'agacer, et je montrais pour vous une 

dédaigneuse hauteur ; et votre esprit caus-

tique s'en vengeait en m'appelant la belle 

madame Jupiter. Ne le niez pas : vos amis, 

vos collègues prenaient plaisir à m'en ins-
truire. 

Vous savais que je chantais bien. Vous 

me l'avez dit bien des fois. Mais je n'en 

croyais rien ; j'y voyais un sarcasme de 

plus.TJn autre eut l'art de me le persuader 

Ce fut le baryton Paz qui débutait avec 

éclat au Théâtre-Lyrique. N'allez pas fron-

cer le sourcil et prendre votre visage de 

marbre. Il avait été présenté à mon mari 

par le jeune compositeur Lios, l'auteur de 

de la Coupe de la Reine, de V Atlantide. 

Nous l'aimiez bien et il vous 'e rendait avec 

usure. Allons, voilà votre bon sourire 

revenu. 

j le langage de ces pauvres montagnards 

qui parlai' mal le français, 

La note est deaimiée. 

— C'est bien cher ! dit un des chas-

seurs. 

Noun ! moussiou, jt r,i jaléps 

bien le francés, mais je l'ccorohe re-

pre nd l'aubergiste. 

—o— 

— Quatre candidats rédigent lm
r 

profession de foi collective pour le scru. 
tin de liste : 

— Allez! toujours. 

— Je n'oserai jamais promettre 

aux électeurs de pareilles... énormitès 

— Laissez donc ! plus les poissons 

sont gros mieux ils les avalent ! 

—o— 

Au Lycée ; 

— Veuillez m'expliquer ce que c'est 

qu'un cercle ? 

— C'est un endroit ous' que papa m 

se faire nettoyer tous les soirs. 

NEMO. 

nv DEMANDE un homme marié ou 
\)\ célibataire pour su, veiller mie pro-

priété dans les environs de Paris. A|-

pointenients 280 fr. par mois, logement, 
droit de chasse. S'adresser à M. Sabre, 

20, avenue Parmentier, Paris. Joindre 
timbre pour réponse. 

VENDANGES 1881) 

RAISINS 
Prooenant de oignes françaissos 

donnant des vins de 1 1 à 12 degrés d'alcool, 

;onditious avantageuses. 

S'adresser pour traiter, à M. MARTIN, 

café Lieutier, Place de la Mairie. 

A l'occasion de l'Exposition univer-

selle, il sera délivré pour Paris, dans 

toutes les gares du r éseau, à partir du 
21 juin jusqu'à la clôture de l'Exposition, 

des billets d'aller et retour de 1", 2'et3' 
classe, avec ,25 0[fj de réduction, vala-
bles, savoir : 

Pour parcours de 200 kil. ou moins, 4 j. 

de 201 à 300 kil. G ' 

— de 301 à 400 » « 1 

— de 401 à 500 » 10 ' 
— de 501 à 700 » 12 ' 
— de 701 à 900 » 14 > 

— supérieur à 900 kil. 15 » 
le jour du départ compris. 

La durée de validité de ces billets 
pourra être prolongée à deux reprises de 

moitié (les fractions de jour compta 11 ' 
pour un joui-;, moyennant' le paiement 

d'un supplément de 10 0[0-

Ces billets sont admis dans tous les 
trains, express et rapides compris, au 

même titre que les billets-à plein tarif-

M. Paz était 1 hôte assidu de la maison, le 

convive de tous les diners, l'invité favori de 

toutes les soirées. 

— Qu'il égayait du charme de son esprit, 

interrompit Balfin. 

— Non, monsieur, mais du charmedesa 

voix et de son talent. S'il n'était pas aima-

ble, du moins il semblait le paraître. Q«e 

de charmantes soirées è chanter avec lui & 

jolis duos ! que voulez-vous, je le trouvai 

charmant. 

— Puisqu'il vous charmait. 

— Il fit mieux.il me ravit. Mon Dieu ou), 

la femme est faible. Le tout est de savoir 

la prendre. Un soir M. Paz m'avait offer 

au balcon une loge au Théàtre-LyriqW' 

On jouait la Flûte enchantée de Mozar^ 

M. Paz chantait avec madame Carvalbo 

duo si frais, si riant 
de tendresse et d amour. 

Ton cœur m'attend, le mien t'appelle. 

Je n'aimerai jamais que toi. 

(A suivre). 
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Un impardonnable oubli, — involontaire, espérons 
l
e
 — a failli comprommettre l'éclatant succès de l'Ex-

position Universelle. 

Pas une salle, pas même une vitrine le croirait-on? 
n'avait été réservée h TAMOUll ! 

Eh quoi ! l'on expose au Champ-.le-Mars des ca-
nons, des fusils, des poudres perfectionnés, enfin 
tout ce qui sert a détruire les hommes, et l'on en 
exclut ce qui les fait naitre. 

Heureusement, quelqu'un ;'i comblé cette lacune. 

Ce qiid n'ont pas tenté les organisateurs de l'Expo-
sition, un éditeur parisien vient de l'accomplir, en 
faisant paraître l'Amour dans tous les temps 
chez tous les peuples, une coquette publication 
illustre^ dont les doux premières livraisons sont mises 
en vente aujourd'hui môme. 

Elles sont tout bonnementravissantes, ces deux li-
vraisons, sous leur couverture rose tendre, et quel-
ques indiscrétions nous permettent d'assurer que, les 
suivantes nous feront marcher de surprise eu surprise. 

Quel luit se propose l'auteur ? Faire l'hUtoire de 
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minuscules, ayant pour décors et pour personnages 
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Rois et bergères, pages et comédiennes, poètes et 
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geois et courtisannes — marionnettes dont Cupidon 
tient les ficelles — prendront leurs ébats devant vous 
ô lecteurs et lectrices de l'Amour dans tous les 
temps chez tous lespeuples. 

Vous recevrez leurs premiers serments, surpren-
drez leurs baisers, rire/ de leurs folies, gémirez de 
leurs souiïrances et pourrez assister, si la bougie n'est 
pas souillée — à l'apothéose où l'on verra la passion 
récompensée. 

Que serait sans gravures, une histoire de l'A M OU R? 
Une lanterne magique sans lumière ! Une cage sans 
oiseaux. 

Aussi l'éditeur de l'Amour dans tous lestemps 
chez tous lespeuples, s'est-il plu à transformer 
cette publication eu une véritable galerie de chefs-
d'œuvre que la beauté féminine a su inspirer aux ar-
tistes de tous les siècles, — depuis les splendides 
courtisanes du Titien jusqu'aux minois chiffonnes de 
Fragonard et de Lancret, sans oublier quelques mo-
dernes. 

Avions-nous raison de dire tout îi l'heure que 
l'Amour dans tous les temps chez tous les 
peuples, remplacerait avantageusement une exposi-
tion de l'A MOU R 7 

Si vous voul.-z vous en convaincre tout à fait, ache-
tez les deux premières livraisons, vendues ensemble 
cinç cent/mes, chez tous les libraires et marchands 
de journaux. 

Les livraisons suivantes (IG pages de texte sous 
couverture) illustrées de nombreuses gravures 10 
centimes, 

Renvoyant 60 cent, à laLibrairie B. SIMON et 
C* lo, rue Saint-fîenoit, à Paris, on recevra franco 5 
livraisons (80 pages). 

Pour recevo r les livraisons 1 - 2 franco, envoyer 
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Abonnement pour 3 mois : 3 fr, 50. 
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ôtonnement, est celle du Journal pour rien, 

édité par M. Edinger. 

Cette combinaison on ne peut plus ingénieuse 

et utilitaire est certaine de rencontrer dans 

le public un accueil enthousiaste, et appelée à 
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L'expliquer en détail serait beaucoup trop 

long; mais nons engagions fortement nos lec-

teurs, ne fut-ce que par curiosité, à demander 

le prospectus explicatif qui se distribue partoi t 
t à le lire attentivement. 

../iCrmal s„c,r°';'" 
O £ Tumevn 

Près XotUélSmar (Drùme). — 5 à *0 fr. par jour. 
1 bouteille nar j.-tir contre l'Obésité, surtout cett -n 
ventre. — Ecrire ,1» Gérant pour caisse 'le 60 bouîci.lcs 

M« tvi
 nr

;» » b G;re de Monlélimar. 

RÉGÉÎIÉRATEUR 
UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
On seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-

elles Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser Prospectus franco sur demande. 

Chez les Coifl. « Part Fab. : g. Bd. Sébastopol, Paris. . 

Se trouvée c\z M. REBATTU fils aine 

Rue Porte de Provence à Sisteron 

Compagnie P.-L.-Jl. 

VOYAGES A PRIX REDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 OfC 

Admis ciix.is les express (sauf les tiàias de 
luxe et certains rapides.) 

Valables2 ù 8 jour* suivant la distance (vali-

dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 

Cette durée peut être à deux reprises prolongée 

de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. 0| Q. 

2. Cartes d'abonnement pour 3, G sL12 mois 

avec réduction croissant avec le parcours (prix 

réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-

luction croissant avec les parcours s'élève a 

50 p. 0(0 pour 200 kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, à itiné-

raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-

née — avec téduction de 20 a 50 p. 0 |o suivant 

les parcours, — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o à Go jours, suivant les par-

cours; — peut être prolongée plusieurs fois 

d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lo p. 0 |o. 

4. Billets circulaires collectifs, pour familles, 

pareils aux précédents, mais comportant en 

plus une réduction de 5o p. 0[0 pour chaque 

membre de la famille en sus des trois premiers. 

5 En commun avec les autres Compagnies 

françaises. — Billets circulaires, individuels 

ou collectifs, a itinéraire au gré du voyageur, 

délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 

Go p. oio suivant les parcours et le nombre des 
voyageurs. 

VALIDITÉ : 3o à Go jours suivant parcours; 

peut être prolongée 3 fois de Ao jours, moyen-

nant chaque fois un supplément de lo p. o[o. 

G. En commun avec les autres Compagnies 

françaises et étrangères, — Billets circulaires 

à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial); 

7. En commun avec les autres Compagnies 

françaises, — aries de circulation à 1 |î place, 

valables pendant 3, G ou 12 mois, 

5. Peu tant l'été, — Billets d'aller et retour 

de bains de mer pour les station-;* balnéaires 

de la Méditerranée — Valables pour tous les 

trains. — Réduction de 2o il 33 ojo. 

VALIDITÉ : 33 jours; — peut
7
ètre prolongée 

une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 

chaque fois uu supplément de lo p o|o. 

9. Pendant l'été, — Billets de nains de mer 

collectifs , pour familles, pareilsaux précédents, 

mais comportant ou plus- une réduction . de 

5o ojo pour chaque membre de la famille en sus 
des trois premiers. 

Satirique, Mondain, Théâtral 
et Financier. 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand. 

Exposi tion Uni ver selle 
GROUPE IV, Gl.ASSli 36 

Maison (fe^e* du. 

Rue du Pont-Neuf 

' PARIS 

ÏÈ. M HT COMPLET . 
Haute Nouveauté fa™ 

22 FE 

HABILLEMENT 
Complet 

Drap noir 

2T-
'•:::(: CitilogB», 

Gnvgm, [chic niions 

(Enfants 
Costume 

5 fr -
U Saison ti Pont-Nouf 
e*t an centre de Paris, 
n l'ruiiniïtédiîsOinniba», 
!f»ti-&nx et Tiamwsri 

ccn-1ti;sa- tMTirosi'ios 

N« i, N* 6, N* 8, N* 10. 

PANTALONS 
Rayures, Mode 

7 fr. 

LE CENTENAIRE 
Complet 

Coutil inusable 

9 fr - 25 

ENVOI FRANCO 
à partir de 25 Or. 

Alpaga 
feslc Veston 

fr. 

Toiilei Renseignements 
sont donnes 

aux Visiteurs par nn 

Fer^ontif I 

ï-OTJT* 
.A.2VI ATBURJL 

et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous système?. Scies 

mécaniques fnius île 50 modèles) et coupeuses 

pour les étoffes. Dessins.et touies fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT, »*. dea Gravillirra, Xft, Parti 
Grand Diplôme d'itoancur en 1B»4 et 13*5 

le TAÏIIF-ALBUIVI {SàO pnçf4Ctpluidc5QQ£Tavr~i*' 
es: cmayl frajtco contre O fr. 65 

CEL; IGR£MI_ÇRJ 53, rue VIvienne, Paris 

U il s irfcbîe. Ii f** DfiQl in HUi falcriki nita 

RBCME - BaûSCaiîE — lBHITAT!01t CE P0!r2I5I 

àiHGP DE NAFÉ ratr: \i CCv'JELlîCHE 

© VILLE DE SISTERON



l'AR L KMPI 

rotLirs et 

J£ I 

iBàtifiiol» M 

PP, SÉMÉDISÎIiS 
de l'Abbaye de Soulao (aironde) j 

Soin îÔJkàirxx/olCtré, ïrie 

% Médailles ti: Or: liruiellesliiso, Londres I38i j 
Les plus hautes Récomucnso.: 

INVENTÉ ««S»"?*» PAR LE PRIEUR 
EN L'AN 1373 Pierre BOU«SAUD 

« L'usagé journalier de l'Xlizir 
Dentifrice des SX. »P. l> eae- ' C., 
dictine, à la dose de quelques /M^k. 

goultes dans l'eau, prévient et '■' ■ 
guérit la earie d s dénis, uu'ilrtK'i 
blanchit et coiiM>lide ou lurl.-|3f■}.;.■■■■ 
liant et assaiui .ii.aul partaiivuici..^; . 

les gencives. VmWÊÊWi 
« C'est un véritable service à S&StP&fci/ 

rendre à nos lecteurs de leur vtrWtfSV 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

- Iliiir, 1', 4', I', 11', 10'; Pô*», i.15, J'. V; Ku. 115,1'. 

lonj.i an 1807 U Ë i!H! DUlUGdUX 
trouvent Ouis toutes les bonnes Parfumeries, 

Pluririacics et Drogueries. 

4MARA BLAIXQU1 Médaille â toutes les Expositions 

AMAHA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

ÏMARA BLANQUI 4 Diplômes "d'Honneur 

PUR CACAO ET SUCRE 
VA1V1T ,T ,É 

,acafa.out~Bauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

W SES. 3sïb BTS BEI- AS 

>HLÉAJSS, Maison fondée en tT60, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

■lin iiiiiiiiit"." i miiiiiiiiiuiHiii ■^■■«■■■■■■■■i 

A BATA 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Pai isieu des Joun.aux Républicains d'avant- garde 

I»a rait le Mlaiia à Paris. 

Rédacteur en chef : L 1 S S A (i A H A Y 

LA BATAILLE publie tous les jours un artiël'e de LISSAGAB 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Coi 

pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'E 

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours i 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des département 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbr 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : U fr. 
Un an : SO fr. 

Six mois : 11 fr. 

Adresser les mandats-poste à V'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Crsim 

A. I=t I £» 

Oit ptutt s'ahnttnei' <f<f»l« foi<« l<m iSaiwa a.u ttn jirtxli* de f-Vutiee 

.aillillilIlllMllIlIllIlllllllllllllMllillIllIlIlllMllllllllllillilllM^ 

Médaille d'Or Exp. In t 1 " de PU"" Viunne 1 883 

RÉCOMPENSE DE 2, 5,500 FR. 1 J. Ll&OCKS 

wfi.BïafSlVjf.jïEÏ, SANG PAUVRE, 

MANQUE D '^A-^jUP^STITE" 

Dl "(ESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

Convalescences de FIEVRES 

PARIS, 12 et 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

KEIMEBICH L'EXTRAIT 

DE VIANSS 
.BIUISIKICB 

dont l'emploi s'est 
6 DIpIMii! «'nonmiir— 6 MHallle» d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et K son prix 
modéré. !>• BOTrxx,x.oxf coucunTitÊ K.EIVI-
MEBIca, exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fournit insian tantment un Consommé excellent, 

BN VBNTB CHEZ TOUS LES DnOGtJISTES ET ÉPIOIEnS 

4oent général pour fa France : P. DUBOSC. °AR1? 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUE BEAU ET LE MOINS CUB1 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

BS. RUE DE LILLE, 2 5, A P * R I S 

paraissant le /er et le 16 de chaque mm 

L'année entière coniieni envi-

ron 2000 map'oifltïL'flS P ra " 
vures noires répré<eh.t«iï< Ut 
dernièros f*ouv(raut'êç f>n 
objelc do toilette et petits 
ouvrages do dames, avec 
xn texte explu:«tîf claij et pré 

cls, plus de 200 pat, ^ M 

grandeur naturolf 
moins 400 deseiru; 
derie. L'édition de lu] 
outre ces éléments, 3( 
gravures coloriées 1 -s ■ 
premiws artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement comprit : 

Édition ordinaire 

Édition de luxe 

un an 

7 fr-
16 fr. 

6 mois 

4 fr. t fr i! 

8fr,50 4 ff 5° 

Les abonnements partent du premier de ehaaue mon 
et sont payables d'avance. 

On i'abonne the^ tous les libraires et au» bureaux .ie /w* 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur ilcmmdt 
«flr; nchie adressée à rAdmini6tration.du Journal, v, rut 

de Lille, à Paris.. 

il'?! O P^" tfflb W$* 
M&str s¥a S™7 IrS 

KPÉGlMf.3 POUR VINS ET CIDRÏS. / tt , rue nu, 

. Les xxrriF^iifitt jiiaxix'ïciaiï.s, brevetés -le sricnois©* 
guérissent ou soulagent la Eurdité, quelle qu'en soit la cause. - ^ 
uensons les plus remuvquaUes ont été faites. - Envon' 25 cantimri " 

recevoir franco un livre de 8U page*, illustré, contenant lu descriptions ■nttreti 
■les «ssals qui ont été faits pour ftiérir la Surdité, et an«si tltl leltns iir r 
niuinUtiuD de Oocti urs. d'Av<.ut« t d'Editenrs et Antres hoinra-* MMI , >■;.:< qui oé 
guéru par ces Tlf»ï*ii2'; 3 et 1<ÎS recouiPiandeut liaulernciil. Mtim >*i c* ioi, 

Afireauv.r J. S!. S MCjiHtC&OX, 4, ru* Or.mct, PAKTH 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTJRES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURArIT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

f ttrtfâ de 'ffait* | i'^iuat 
IMPEIMÉS POTJE MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MA NDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I ÉE S 

LOUIS BRUi 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

Claironne* et Baédiiall<»»s 

articles <le pèche et de cha«* 

— ^rand aMsoi'tiincnt «le I**1 *' 

PI'ÎAUX et 

lanternes Vénitiennes 
Parfumerie et vanncij 

cravates — jouet» d'cnf» 

articles de Itnreaux et 4 

liers. 

Sisteron, rue Droite 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


